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			Lorsque j’ai épousé Steve il y a 35 ans, 
je savais que c’était un homme bien. 
Pourtant, je ne savais pas du tout que j’épousais un auteur 
au talent incroyable, un éditeur compétent, un coach patient ; et, de loin, la plus gentille personne 
que j’ai eu le privilège de rencontrer.

			Si je n’avais pas été au bénéfice de ses encouragements constants et de son assistance considérable, 
je n’aurais pas terminé ce livre.

			Merci Steve ! Ma dette envers toi est immense 
et j’espère que tu te rembourseras…
dans les 35 années qui viennent.
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			Ma gratitude éternelle appartient à Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit pour les dons précieux du salut et de la restauration. Parce que je suis pardonnée, je peux maintenant pardonner. Et grâce à l’œuvre permanente de Dieu, je suis en paix.

		

		
		

	
		
			Préface

			Mari et compagnon de voyage d’Annie lors de bien des conférences où elle enseigne, je l’ai souvent entendue débuter ce temps avec les dames avec cette histoire :

			Il y a quelques années, Steve m’a demandé si je désirais un cadeau en particulier pour mon anniversaire. Étant née en octobre et dans la mesure où, à ce moment-là, notre pays était au cœur d’une période politique passionnante, je savais exactement ce que je voulais. Pendant trente ans, Steve et moi avons plutôt bien fonctionné avec uniquement les grandes chaînes de télévision à regarder. Cette année-là pourtant, je voulais observer la couverture politique des débats présidentiels sur une chaîne plus objective et plus équilibrée.

			Steve s’inclina devant mes désirs et, pendant quatre magnifiques années, c’est à peine si nous avons détaché nos pouces de la télécommande pour zapper sur le vaste choix de chaînes ainsi offert. Même si la plupart des options à notre disposition n’ont pas fondamentalement changé notre vie, j’ai en tout cas fait la « découverte » d’une chaîne sur laquelle j’appréciais de retourner aussi souvent que je le pouvais. Ses programmes diffusaient beaucoup d’émissions scientifiques – ou ayant trait à la santé – que je trouvais intéressants et stimulants. Un jour, j’ai suivi un documentaire sur la fécondation de l’ovule humain dont je voudrais vous parler aujourd’hui. Lorsque je l’ai vu, j’ai immédiatement pensé à le partager avec les femmes auxquelles j’ai le privilège de m’adresser… Ce que je vais faire maintenant.

			Ils ont montré un ovule en attente de fécondation qui se trouvait comme suspendu au cœur d’une douce lumière, tel une planète suspendue dans l’espace. Tout à coup, on changea de plan et on se retrouva dans un long couloir sombre où des millions de petits « tortillons » se frayaient un chemin jusqu’à destination, c’est-à-dire l’ovule. Je ne veux même pas penser à l’endroit où on a positionné la caméra pour capturer de si fascinantes images. Les spermatozoïdes semblaient disputer une course, de celle qui regroupe pour un cent mètres les coureurs rapides et puissants de niveau mondial. Cette course-là était aussi passionnante à regarder.

			En m’installant rapidement sur le bord de mon fauteuil pour mieux observer la compétition, je me suis aperçue que certains de ces petits bonshommes avaient l’air un peu mous : ils flânaient en route sans avoir vraiment compris ce qu’ils étaient censés faire. D’autres tournaient en rond, tandis que d’autres encore ont littéralement été écrasés ou brûlés sur le parcours. Un petit nombre de concurrents cependant aurait pu jeter le déshonneur sur des sprinteurs olympiques : ces survivants étaient lancés dans une quête que personne ne pouvait arrêter.

			Totalement captivée par le déroulement des choses, je me suis surprise à sauter de joie lorsque l’un d’entre eux parvint jusqu’à l’ovule. Ce qui s’est produit ensuite était un véritable choc pour moi. Je supposais que c’était celui qui arrivait le premier sur la ligne d’arrivée qui remportait la mise ; or, lorsque le premier arrivé essaya de pénétrer l’ovule, il fut refoulé. Je n’avais pas réalisé à cet instant qu’une solide membrane recouvrait l’ovule. Plusieurs fois de suite, le spermatozoïde fut éjecté de l’entrée. C’est alors que je l’ai vu : un des petits sprinteurs commençait à percer l’ovule de la tête. Il s’y employa sans relâche. Puis soudain, on aurait dit que la coquille s’était fendue et en un instant, le « vainqueur » fut englouti par l’ovule.

			Quel magnifique spectacle ! Savez-vous ce qui s’est produit lors de ce moment inoubliable ? La vie ! Une grossesse et un nouveau commencement. Rien ne sera plus jamais pareil comme résultat de cette rencontre entre ce spermatozoïde et cet ovule.

			En me préparant pour vous parler aujourd’hui, j’ai repensé à ce documentaire. Je vous ai imaginées comme un groupe d’ovules attendant avidement une infusion de vie. J’ignore si l’œuf humain a le choix d’être fertilisé ou non, mais je sais que le cœur humain dispose de ce choix !

			Pendant le temps que nous passerons ensemble ici, il y aura des histoires, des passages de la Bible, des poèmes et des partages. Il dépend totalement de vous de permettre à la solide coquille qui enferme votre cœur comme une capsule d’être pénétrée par l’une ou l’autre de ces choses. Voici mon plus grand espoir : quelque chose que je dirai – peut-être un verset biblique, un chant ou alors une histoire – se fraiera un chemin jusqu’à votre cœur. Je peux seulement espérer qu’à la fin de notre rencontre, lorsque vous regagnerez vos foyers, vous pourrez dire à ceux que vous aimez : « J’ai assisté à une conférence pour femmes aujourd’hui et je crois que je suis enceinte ! »

			C’est parce que j’ai observé tant de femmes répondre avec passion au contenu bibliquement pertinent et digne de confiance qu’Annie offre lors de ces conférences, que j’ai confiance en la même chose lorsque vous lirez ce livre. Cette adaptation de l’un de ses séminaires les plus importants a réellement le potentiel d’implanter un nouvel espoir dans votre cœur. En fait, j’espère bien que cela arrivera avant même que vous ne finissiez de lire ce livre.

			Steve Chapman

			Soumettez-vous donc à Dieu, 

			résistez au diable, 

			et il fuira loin de vous.

			Approchez-vous de Dieu, 

			et il s’approchera de vous.

			Nettoyez vos mains, pécheurs, 

			et purifiez votre cœur, 

			vous qui avez le cœur partagé.

			Jacques 4.7-8

		

	
		
			Regarder la vie
 
à travers les lentilles du contexte

			Un des défis les plus courants qui affecte les personnes de ma tranche d’âge (les plus de 50 ans… je n’en dirai pas plus…), c’est que notre vue faiblit. Le monde se transforme en une image floue et frustrante et, dans la mesure où chacun n’est pas le candidat idéal à une chirurgie au laser, la seule solution pour certains d’entre nous reste ces agaçantes lunettes siégeant au bout de notre nez. Même s’il est vrai qu’une vision qui baisse à l’automne de notre vie provoque en nous cette impression que tout ce qui nous entoure est enveloppé de brouillard, j’ai découvert avec bonheur qu’il existe un autre type de vision qui s’améliore avec les années. Alors que j’avance en âge, je vois certaines choses plus clairement que jamais. J’appelle cet avantage croissant la capacité à « regarder la vie à travers des lentilles d’un certain contexte. »

			J’ai heureusement vécu suffisamment longtemps pour pouvoir faire un retour en arrière sur ma vie à partir du recul que donnent la maturité, l’expérience et même un peu de sagesse. Bien des événements qui semblaient à l’époque si affreux et destructeurs sont dorénavant considérés comme des événements et des épisodes qui m’ont enseigné davantage au sujet de la souveraineté et de la grâce de Dieu… et qui, dans certains cas, continuent à m’enseigner. Des personnes qui, par exemple, déclenchaient chez moi il y a des années colère et amère déception, je les vois maintenant plus comme des instructeurs dans la salle de classe de la vie que comme les ennemis que je pensais qu’ils étaient. Et bien des décisions que j’ai prises, qu’elles soient sages ou insensées, ne sont plus pour moi source d’arrogance orgueilleuse ou de honte cuisante. Au lieu de cela, je les interprète comme des circonstances qui m’ont amenée à mieux connaître la grâce de Dieu.

			Le temps et l’espace étant un avantage entre moi et les souffrances ou les plaisirs que j’ai connus, c’est comme si jour après jour, je me rapprochais de la précieuse vision de 10/10 concernant la vie. Comment ai-je pu changer d’attitude à l’égard de ce que je percevais au départ comme tragique pour le voir maintenant comme une victoire ? Tous les jours, je vois de façon plus aiguisée la façon qu’a le Seigneur de tout faire concourir pour le bien (Romains 8:28). Toutes les pièces déchirées du patchwork de ma vie se sont transformées en une mosaïque pleine de sens, magnifique à regarder et qui me tient chaud dans ces années qui suivent la cinquantaine. Seul un Dieu d’amour pouvait opérer un tel miracle !

			En même temps qu’une vision plus claire du passé produite par ma maturité, j’ai fait l’expérience d’un autre bénéfice : la vision de ce que je suis censée faire de ma vie m’apparaît de manière plus nette. Je peux dorénavant obéir avec confiance au mandat biblique clairement affirmé en Tite 2:4-5, celui qui demande aux femmes plus âgées d’enseigner aux femmes plus jeunes à mener une vie qui porte du fruit. Qu’il s’agisse d’aider ma fille Heidi, qui se débat avec l’éducation de jeunes enfants, d’enseigner tout un parterre de femmes lors d’une conférence ou d’encourager une sœur à la sortie de l’église après le culte du dimanche matin, mon statut de « femme plus âgée » ne doit pas être galvaudé.

			Je suis totalement reconnaissante aux éditions Harvest House de m’avoir ouvert la porte afin de partager ma vision des choses avec vous. Vous vous demandez peut-être quoi faire de votre vie, ou bien vous n’êtes pas encore en mesure de voir clairement le chemin qui conduit à une vie pleine et productive dans le Seigneur. Je prie que ce livre vous y aide.

			L’immense et incroyable dilemme auquel je fais face en m’adressant à vous, c’est d’être limitée à une poignée de pages. Je ne peux vous offrir que quelques-unes des précieuses vérités qui ont revêtu tellement de sens pour moi et qui m’ont été d’un grand secours au fil du temps. Même si le processus de sélection n’était pas facile, j’ai décidé de me focaliser sur une portion du Nouveau Testament qui a été l’un des passages centraux pour moi en ce qui concerne encouragement, vérité et vision. Je crois qu’il en sera vraisemblablement de même pour vous aussi.

			J’ai choisi ce passage pour deux raisons importantes. 

			D’abord, suite à mon combat personnel pour entendre et mettre en pratique ce que chaque verset enseigne, je peux faire le constat que, même si je ne suis pas parvenue à la perfection, j’ai atteint cet endroit où la guérison de mes émotions (dont j’avais tant besoin) a eu lieu. Je regarde maintenant avec une grande joie et plus de compréhension mon passé, mon présent et mon avenir.

			Bien qu’il s’agisse d’un privilège passionnant pour moi de partager à travers ce livre les bénéfices personnels que j’ai retiré de ce passage transformateur, il y a quelque chose qui me procure encore plus de plaisir. La seconde raison pour laquelle j’ai choisi cet extrait des Écritures tient à l’espoir que vous aussi, en votre temps, après avoir entendu et bénéficié de la sagesse issue de la Parole de Dieu, vous ferez l’expérience de ce fantastique avantage de voir la vie à travers les lentilles du « contexte ». Je tremble d’excitation à la pensée de ce qui vous attend dans ce qui va suivre. Et je suis si heureuse que nous passions du temps ensemble pour apprendre et grandir !

		

	
		
			1

			Le GPS de Dieu

			Un vieil Indien apprend à son petit-fils les choses de la vie et lui dit ceci : « Un combat se déroule en moi. C’est une bataille terrible, qui a lieu entre deux loups. L’un, c’est le mal – il n’est que colère, envie, tristesse, regret, avidité, arrogance, pitié de soi, culpabilité, ressentiment, sentiment d’infériorité, mensonges, orgueil déplacé, supériorité et ego démesuré. L’autre, c’est le bien – il n’est que joie, paix, amour, espoir, sérénité, humilité, gentillesse, bienveillance, empathie, générosité, vérité, compassion et foi. »

			Le grand-père soupire et continue : « Cette même bataille a lieu en toi – et aussi en chacun. »

			Son petit-fils réfléchit une minute, puis demande à son grand-père : « Quel loup va gagner ? »

			« Celui que tu nourris. » répond le grand-père.

			En même temps que beaucoup d’Américains, j’ai suivi le reportage diffusé par les journaux télévisés au sujet de ce jeune couple qui a parcouru deux cent quatre-vingt kilomètres pour passer les vacances de Noël en famille. Ils sont partis de chez eux la veille de Noël avec leur jeune bébé dans son siège et disposant de tout le temps nécessaire pour arriver et prendre part aux festivités familiales. Un des premiers cadeaux que le couple s’est offert est un GPS pour la voiture, et ils sont excités à l’idée de pouvoir s’amuser avec ce nouveau jouet. Juste avant de quitter la maison, ils programment leur destination et attendent que l’appareil leur indique la meilleure route pour le voyage.

			Le GPS dresse le parcours qu’il propose de suivre. Cependant, au lieu de les conduire en toute sécurité jusqu’à leur famille, ils finissent par se retrouver sur un chemin forestier non goudronné enfoui sous plusieurs centimètres de neige. Ils utilisent alors leur nouveau caméscope pour filmer ce qu’ils craignaient devoir être leurs dernières heures : un enregistrement à vous briser le cœur, c’est le moins qu’on puisse dire. Heureusement, leurs pires frayeurs ne se sont pas accomplies. Contrairement à beaucoup d’autres histoires de « disparition », la mésaventure de ce jeune couple s’est bien terminée. Après de longues heures effrayantes marquées par le froid et la faim, on est venu à leur secours. Bien qu’ils aient eu une journée de retard et qu’ils aient souffert physiquement des effets d’une météo glaciale, ils sont arrivés sains et saufs à destination.

			Moi aussi, je me suis perdue… J’ai parcouru une route sombre et froide, spirituellement et émotionnellement. Mes sentiments de bien-être et de confiance ont pratiquement été détruits. Cela a commencé tôt dans ma vie. Comme je le révèle dans mon livre La réponse d’une femme à la colère (paru aux Éditions Vida), mon enfance s’est trouvée assombrie et violée par l’agression sexuelle d’un inconnu. Le péché de cet homme m’a écartée loin de la route de la paix et m’a conduite à échouer sur les bancs d’une froide amertume et d’une colère lancinante. J’avais peur qu’il s’agisse d’un lieu abandonné de tous dans lequel je me serais retrouvée coincée à jamais.

			Pourtant, je veux exprimer ma gratitude sans réserves à Dieu qui fait tout concourir pour le bien des siens et dire que mon histoire, qui a commencé de façon tragique, ne se poursuit pas ainsi. Même si ma vie a pris un détour effrayant lors de ces premières années, je suis maintenant une familière de la « paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence » (Philippiens 4:7). C’est lorsque j’en ai eu le plus besoin que l’on m’a mis en contact avec ce qu’on pourrait appeler « le GPS de Dieu » – sa Parole écrite qu’est la Bible. Ce système de guidage digne de confiance m’a conduit jusqu’à la paix il y a bien des années, et m’aide toujours à éviter les impasses sur le chemin de la vie. Je suis pleinement d’accord avec Martin Luther, qui a dit : « La Bible est vivante, elle me parle ; elle a des pieds, elle me poursuit ; elle a des mains, elle me saisit. La Bible n’est ni antique ni moderne. Elle est éternelle. »

			Un peu à l’image de notre GPS moderne, qui semble posséder une quantité innombrable d’informations enregistrées sur les routes de la Terre, la Bible est remplie de directives encore plus utiles concernant la situation des territoires spirituels et émotionnels dans lesquels nous vivons – et elle ne nous conduira jamais au mauvais endroit. C’est parce que le contenu de la Parole est immense et que chaque ligne de la Bible est extrêmement importante pour tous ceux qui sont en chemin avec Dieu qu’il est difficile de choisir ne serait-ce qu’un passage à offrir comme étant « le plus utile ». Mais comme je l’ai indiqué en introduction, il y a deux versets des Écritures que je mettrai en exergue. Pourquoi ne pas les noter, les lire souvent ou les mémoriser et se les rappeler autant que possible, comme encouragement au fil de ces pages ?

			Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au diable, 
et il fuira loin de vous.

			Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous.

			Nettoyez vos mains, pécheurs, et purifiez votre cœur, 
vous qui avez le cœur partagé.

			Jacques 4.7-8

			La raison pour laquelle ces quelques lignes tirées de la Bible ont été si importantes pour moi, c’est qu’elles comprennent cinq carrefours que j’ai (et bien d’autres avec moi) empruntés sur la route de la vie et qui m’ont ramenée vers la sécurité spirituelle. Et ils continuent à m’assurer cette sécurité.

			Chaque ligne de ce passage est connectée à la suivante : ainsi, si la première n’est pas complète, vous n’arriverez probablement pas à la deuxième, et sans suivre les deux premières, vous n’arriverez pas à la troisième, etc. En substance, Dieu, dans sa capacité incomparable à ordonner les choses, a arrangé les directions à prendre pour qu’une étape vous conduise à la suivante… et ainsi de suite jusqu’à ce que vous parveniez à destination, c’est-à-dire la complétude et la sainteté.

			L’objectif de ce livre 
est de vous aider à atteindre cette destination 
où votre cœur est rempli de paix et de joie.

			Vous vous êtes peut-être égarée en plaçant votre confiance en quelqu’un qui, après avoir promis de vous être fidèle, vous a livrée à la solitude et à un sentiment de perte. Vous avez peut-être suivi une fausse doctrine qui vous a égarée et laissée en pleine confusion spirituelle. Il se peut que vous ayez fixé vos regards sur l’argent et la réussite, et fini par n’y trouver que faillite et sentiment d’inachevé ?

			Quoi que ce soit ou quiconque qui vous ont conduit ou encouragée à suivre un chemin effrayant ou décourageant, je vous prie d’emprunter les carrefours offerts par les passages de Jacques. Au cours des pages qui suivent, nous examinerons de près chacun d’eux. Au travers d’exemples et d’histoires tirés de ma propre vie, de la vie d’autres personnes et en lien avec la directive spécifique donnée par Jacques, j’espère que cela vous inspirera et vous encouragera à opérer les changements nécessaires. Même si je ne reste pas sur ce thème GPS/carte, l’objectif de ce livre est de vous aider à atteindre cette destination où votre cœur est rempli de paix et de joie.

			C’est parce que ces directions données par Jacques se trouvent dans la Bible, ouvrage directement à portée de main de la plupart des personnes, qu’il est tragique que quelqu’un ne parvienne pas à les prendre à cœur et passe à côté de ce que Dieu a prévu pour lui ou elle. Je sais que ma vie serait perdue si je n’avais jamais découvert et mis en pratique ces paroles de sagesse. Trop d’entre nous possèdent le « GPS de Dieu » – la Bible – mais ne l’utilisent jamais. Certains entendent d’excellentes directions venant de la Parole, mais n’accomplissent pas le travail nécessaire consistant à les suivre. Afin d’arriver à la complétude et à la sainteté, le fait d’entendre ces vérités de Jacques doit être soutenu par l’effort d’accomplir des pas. Si vous voulez vraiment atteindre cette destination, ne pensez-vous pas qu’il est temps de vous diriger dans cette direction ?

			Allons-y !

		

	
		
			1er virage 

			« Soumettez-vous donc à Dieu »

		

	
		
			2

			
Que signifie Soumettez-vous ?


			Le premier pas à faire pour sortir d’un désert spirituel ou émotionnel consiste à soumettre sa vie à Dieu. Le verbe « se soumettre » est un terme militaire qui signifie « comme un soldat obéit à son général ». Tout comme la décision de « s’engager » dans l’armée change l’existence d’une personne, le fait de se soumettre à Dieu change tout ce qui concerne notre vie.

			Steve, mon mari, et moi vivons à quelques kilomètres de Fort Campbell, Kentucky, base de la 101e Division Aéroportée (section d’assaut), du 5e Groupe des Forces Spéciales (aéroporté), du 160e Régiment d’Opérations Spéciales de l’Aviation (aéroporté), du 86e Hôpital de Support aux Combats, du 716e Bataillon de Police Militaire, également terrain d’entraînement pour de nombreuses unités de la Garde Nationale et de nombreuses unités de réserve de l’armée. 

			Lorsque je fais mes courses à Clarksville, Tennessee, ville qui jouxte la base, je vois du personnel militaire partout. Ce n’est pas difficile d’identifier ceux qui se sont engagés dans l’armée : on le voit aux vêtements qu’ils portent, à leur coupe de cheveux et à l’endroit qu’ils habitent. Même la façon dont ils se tiennent indique qu’ils font partie des forces armées. Je suis certaine que le fait de se soumettre à l’autorité de l’armée des États-Unis n’est pas une décision qui a été prise à la légère par ces soldats.

			Il en est de même lorsque nous soumettons nos vies au Général céleste. Rien n’est pareil après cela.

			Êtes-vous sûre d’avoir choisi Jésus ?

			Malheureusement, tous ceux qui pensent être soumis à Dieu ne le sont pas vraiment. Quelques versets déconcertants de Matthieu 7 nous le révèlent, lorsque Jésus dit : « Pour entrer dans le Royaume des cieux, il ne suffit pas de me dire : ‘Seigneur ! Seigneur !’ Il faut accomplir la volonté de mon Père céleste. Au jour du jugement, nombreux sont ceux qui me diront : ‘Seigneur ! Seigneur ! Nous avons annoncé des messages de Dieu en ton nom, nous avons chassé des démons en ton nom, nous avons fait beaucoup de miracles en ton nom’. Je leur déclarerai : ‘Je ne vous ai jamais connus ! Allez-vous-en, vous qui pratiquez le mal !’ » (versets 21-23).

			Il y a quelques années, j’ai rencontré une femme qui a découvert qu’elle se situait dans la catégorie des Pour entrer dans le Royaume des cieux, il ne suffit pas de me dire : ‘Seigneur ! Seigneur !’ Détail particulièrement unique de son histoire, elle était une femme de pasteur fidèle et dévouée. Steve et moi avons conduit un culte dominical pour la congrégation dont son mari était le pasteur. [Steve et moi sommes musiciens chrétiens : nous donnons des concerts et nous sommes fréquemment invités pour conduire des cultes spéciaux dans les églises.] Après le culte, nous sommes sortis à quatre pour le déjeuner. Nous avons passé commande dans le menu, puis avons attendu que notre nourriture arrive. Après quelques minutes à échanger de gentilles banalités, cette femme se tourne vers moi et me dit : « J’aimerais partager avec vous mon témoignage personnel. » Je lui réponds que j’aimerais beaucoup l’entendre. Elle enchaîne en me racontant son histoire. (Que je partage avec sa permission.) Charlene commence en me disant qu’elle a rempli son rôle de femme de pasteur pendant plus de trente ans, mais qu’elle n’est chrétienne que depuis dix-huit mois. C’est avec cette affirmation qu’elle obtient toute mon attention. Elle m’assure qu’elle a été une femme excellente et encourageante durant toutes ces années. « Je lisais ma Bible tous les jours, explique-t-elle, je priais, je jouais du piano pendant les cultes, j’enseignais à l’école du dimanche et me rendais à l’église fidèlement chaque dimanche. »

			Elle me raconte ensuite que lorsqu’elle était une petite fille de six ans, elle s’est avancée avec toute sa classe d’école du dimanche pour recevoir Christ. Pourtant, en grandissant, elle fait l’expérience de doutes tenaces qui l’amènent à se demander si elle est vraiment chrétienne. Chaque fois qu’elle exprime son incertitude concernant son salut, ses parents répondent : « Mais bien sûr que tu es chrétienne, Charlene. Tu ne te souviens quand tu étais petite fille, quand toi et ta classe vous êtes avancés pour recevoir Jésus ? C’est le diable qui essaie de te faire douter de ton salut… » Charlene explique qu’elle acceptait les explications de ses parents en surface, mais toujours dans un coin de son esprit se trouvait cette pensée qu’elle n’était peut-être pas une croyante authentique.

			Le temps passe et peu de temps après ses vingt ans, elle rencontre, tombe amoureuse de et épouse un jeune homme qui étudie pour devenir pasteur. De temps en temps, le doute au sujet de sa condition spirituelle revient, et elle dit innocemment à son mari : « Je ne suis pas sûre d’être chrétienne. » Sa réponse n’est pas très différente de celle de ses parents : « Bien sûr que tu es sauvée ! C’est le diable qui jette le trouble dans ton esprit. »

			Son mari finit par obtenir son diplôme, puis est embauché comme pasteur. Tous deux sont actifs dans leur église. Le Seigneur les bénit avec deux enfants. Dans le cours de leur existence, des événements qui menacent la santé émotionnelle et spirituelle de leurs enfants ont lieu. Au moment où Charlene se présente devant Dieu afin d’intercéder pour eux, elle ressent souvent au fond de son cœur qu’elle n’est pas en connexion avec Dieu. Un jour, une pensée s’impose avec une force effrayante : Je ne connais pas vraiment Dieu, et il ne me connaît pas.

			Les yeux de ma nouvelle amie s’embuent de larmes en me racontant qu’elle s’est assise seule dans le silence de son salon et a prié pour recevoir Christ. Par cet acte conscient et délibéré de sa volonté, elle finit par régler le problème. Elle témoigne, à partir de ce moment : « Tous les doutes qui m’avaient empoisonné la vie avaient disparu. Pour la première fois de ma vie, j’étais absolument sûre d’avoir réellement soumis toutes choses à Christ. »

			Enthousiaste à propos de ce qui s’est passé, la première chose que Charlene veut faire est d’en parler à son mari ! Elle monte dans sa voiture et roule droit vers l’église. Elle le trouve dans son bureau. Elle entre et se place devant sa table de travail. Il lève les yeux, surpris de la voir.

			« J’ai quelque chose de très important à te dire », lui déclare-t-elle.

			Gentiment, il lui répond : « Je suis occupé maintenant. Est-ce que cela peut être remis à plus tard ? »

			« Oui, bien sûr. Préviens-moi lorsque tu auras du temps pour parler », dit-elle.

			Plus tard cette semaine-là, son mari vient lui demander : « Que voulais-tu me dire l’autre jour et qui te rendait si enthousiaste ? »

			Après lui avoir confié qu’elle avait prié pour recevoir Christ et que dorénavant, elle était sûre d’être chrétienne pour la première fois de sa vie, il lui demanda pardon d’avoir retardé la joie qu’il y a à partager une nouvelle si capitale. Il était ravi pour elle. Elle propose alors : « J’ai le sentiment que je devrais m’avancer par l’allée centrale à l’église et faire une profession publique de ma foi. Je pense aussi que je devrais le faire à la fin du second culte dimanche prochain. »

			Son mari lui demande s’il peut partager le témoignage qu’elle a prévu de donner aux participants du premier culte. Elle donne son accord et passe le reste de la semaine à préparer son intervention. Elle a de la peine à attendre de rendre publique sa décision de se soumettre pleinement à Christ.

			En arrivant à l’église pour le second culte, son mari vient à sa rencontre. Rempli de joie, il lui annonce que plus tôt dans la matinée, des douzaines de personnes se sont avancées pour recevoir Christ après qu’il ait partagé son témoignage. Au nombre de tous ceux qui ont proclamé publiquement leur soumission à Jésus lors du premier culte, on trouve quelques diacres, des anciens et deux enseignants de l’école du dimanche. Beaucoup d’entre eux ont souffert, pendant toutes ces années, des mêmes doutes qui avaient affligé Charlene.

			Après avoir écouté le témoignage de Charlene pendant le second culte, beaucoup d’autres (y compris certains que le pasteur supposait être croyants) se sont avancés pour soumettre leur vie à Christ. Lorsque les cultes prirent fin ce jour-là, c’était plus de cent personnes qui avaient prié et reçu Christ comme Sauveur ! En riant, mon amie me confie qu’on rapporta dans toute la communauté que « le réveil est arrivé le dimanche où la femme du pasteur a été sauvée. »

			J’ai longtemps repassé dans mon esprit cette conversation avec Charlene. Un des détails les plus touchants de son histoire, c’est qu’elle a fini par répondre au profond désir de son cœur d’avoir une véritable relation avec Christ. Dans sa prière, elle a crié à lui afin de se repentir et de lui soumettre sa vie. Dieu a entendu et a répondu.

			Crier à Dieu

			Quelle est l’importance de ce cri chargé de chagrin et de désir ? Vous êtes-vous déjà trouvée dans une salle d’accouchement alors qu’un bébé est en train de naître ? Cela m’est arrivé à trois reprises – deux fois lorsque mes enfants sont nés et une fois au moment où j’accompagnais comme coach une femme enceinte dont le mari ne pouvait pas être avec elle. Quand le travail a pris fin et que ce mignon petit paquet d’humanité se fut faufilé le long du sombre couloir de chair, la pièce resta calme de manière inquiétante jusqu’à ce que quelque chose de très important se passe. Il n’y a pas eu de cris de victoire ni de petits cris de plaisir tant que nous n’avons pas entendu le bébé pleurer. Plus le cri est fort, plus grande est la joie. Le cri est un signe de vie.

			Vous n’avez pas besoin de prier de façon particulière ; 
il suffit d’inviter Christ à entrer 
et à faire sa résidence dans votre cœur, 
votre âme, votre intelligence et votre esprit.

			Ma nouvelle amie Charlene m’avait confié qu’elle faisait tout ce qui convenait à une gentille femme de pasteur. Elle menait le style de vie adéquat et se comportait comme la meilleure épouse et la meilleure mère possible. Pourtant, quelque chose manquait. Il n’y avait pas de cri en elle, et elle le savait. Peu importait ce que les autres disaient pour la convaincre qu’elle était dans le droit chemin, elle connaissait la vérité.

			Peut-être vous reconnaissez-vous dans cette histoire. Il est possible que vous viviez avec ce doute persistant, vous demandant si vous avez soumis votre vie à Jésus. Vous réalisez peut-être qu’il n’y a pas de « cri » en vous. Je vous encourage dès maintenant à vous arrêter de lire ces lignes, à incliner votre tête et à vous occuper de ces doutes une bonne fois pour toutes. Vous n’avez pas besoin de prier de façon particulière ; il suffit d’inviter Christ à entrer et à faire sa résidence dans votre cœur, votre âme, votre intelligence et votre esprit. Vous devez ensuite vous soumettre à son ministère et vous placer sous son autorité. Vous pouvez alors devenir soldat dans l’armée de Dieu. Aujourd’hui est un bon jour pour vous engager dans son œuvre.

			Si vous n’avez pas encore soumis votre vie à Christ, ces étapes et ces versets de la Parole de Dieu vous encourageront probablement à prendre cette décision de foi.

			•	Reconnaissez votre péché et votre besoin d’être pardonnée par Dieu. Romains 3:23 dit : Car tous ont péché et sont privés de la glorieuse présence de Dieu. Le pardon est un besoin universel.

			•	Acceptez que Dieu ait pourvu à un moyen d’être libre du péché. Il est écrit en Romains 5:8 : Voici comment Dieu nous montre l’amour qu’il a pour nous : alors que nous étions encore des pécheurs, le Christ est mort pour nous. C’est un don universel.

			•	Reconnaissez que Jésus a satisfait au châtiment que mérite votre péché. Jean 3:16 affirme : Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne meure pas mais ait la vie éternelle. C’est une invitation universelle.

			•	Invitez le Christ à faire résidence dans votre vie. Romains 10:9-10 nous dit : En effet, si de ta bouche tu déclares que Jésus est Seigneur et si dans ton cœur tu crois que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé, car celui qui croit dans son cœur, Dieu le déclare juste ; celui qui affirme de sa bouche, Dieu le sauve. C’est une promesse universelle.

			Si vous venez de « crier » vers Dieu par une prière de soumission, ou si vous l’avez fait par le passé, félicitations ! Vous avez pris le premier bon virage afin de quitter la route du désert de votre vie. Partagez cette nouvelle passionnante avec quelqu’un dont vous êtes proche et qui vous encouragera dans votre nouvelle vie de foi.

			Travailler ensemble

			Avant d’examiner le prochain carrefour planifié par Dieu dans nos versets de Jacques 4, je vous encourage à réaliser que vous soumettre à Dieu et le suivre n’est pas à sens unique. Marcher avec Dieu n’est pas une performance, comme si vous étiez une concurrente de la Nouvelle Star et qu’il était le juge céleste qui dira soit « Beau travail ! » ou « Tu n’es pas à la hauteur. » Ce n’est pas non plus un solo joué par Dieu, où nous nous mettons de côté et le laissons tout faire. Au lieu de cela, notre relation avec Dieu est, par essence, un duo divin.

		

	
		
			3

			Un duo divin

			Dieu pourvoit à la nourriture des oiseaux, 
mais il ne la jette pas dans leur nid. 
Auteur inconnu

			 Soumettez-vous donc à Dieu » (Jacques 4:7). Se soumettre à Dieu ne signifie pas s’asseoir et ne rien faire. Pendant bien trop d’années, je n’ai pas compris cette vérité et je considérais cette relation comme étant passive. Comme tant d’autres enfants de ma génération, j’ai chanté avec beaucoup de plaisir et le cœur rempli d’assurance ce cantique familier de « Jesus Loves Me » (Jésus m’aime) : « Les petits enfants lui appartiennent ; ils sont faibles, mais il est fort. »

			Même si rien de plus vrai n’a été écrit, j’en avais conclu que, si Dieu est fort et que je suis faible, j’étais incapable de faire quoi que ce soit pour moi-même. Cela m’a poussé à croire que c’était la responsabilité de Dieu de tout faire pour moi puisqu’il est celui qui est fort dans notre relation. Je pensais que mon seul travail dans notre union Père/enfant consistait à prier et à lui faire connaître mes requêtes. Le travail de Dieu était de répondre à ces demandes, soit par un « oui », soit par un « non », soit par un « pas maintenant ».

			Adopter cette attitude de dépendance de Dieu sans engagement était non seulement faux bibliquement parlant, mais c’était une véritable formule conduisant à l’échec. Dans ma situation, c’est devenu une paresseuse échappatoire. Cette façon de penser erronée est devenue très visible au moment de faire face à une de mes luttes de toujours. D’aussi loin que je me rappelle, je me suis toujours battue contre les kilos en trop. Malheureusement, j’ai passé beaucoup de précieuses années à livrer une guerre de grande ampleur pour contrôler mon appétit. Comme beaucoup de personnes, j’ai souvent été dépassée par l’intensité du combat. J’ai trop souvent agité le drapeau blanc de la reddition en admettant que la victoire était trop difficile et ne valait pas le prix à payer. J’ai donc choisi de ne rien faire. J’ai refusé de m’engager dans la bataille à nouveau. Pourtant, le manque de contrôle de moi-même sur mes habitudes alimentaires et le mécontentement au sujet de mon apparence étaient toujours source de honte et d’auto-condamnation.
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